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Consommation de  
protéines en Suisse –  
Analyse des données de  
l’enquête menuCH

—

Katrin A. Kopf-Bolanz, Barbara Walther 

	 Résumé

La première enquête nationale sur l’alimentation (menuCH)  

a été menée de janvier 2014 à février 2015. Les données de 

cette enquête ont servi de base pour obtenir un aperçu diffé-

rencié de la consommation de protéines de la population 

suisse. Globalement, les hommes consomment 97.2 g soit  

nettement plus de protéines que les femmes 69.7 g, même 

rapporté au poids corporel (PC) (hommes : 1.23 g par kg; 

femmes 1.10 g par kg). Pour les deux sexes, ce sont les plus 

jeunes (classe d’âge 18-34 ans) qui consomment la plus  

grande quantité de protéines et les plus âgés qui en con-

somment le moins. 

Les protéines végétales représentent environ un tiers de 

l’apport protéique, les protéines animales, deux tiers. Les  

produits carnés constituent la principale source de protéines 

suivis par les produits laitiers et les produits céréaliers. La 

consommation de protéines animales diminue avec l’âge  

chez les hommes et reste constante à un niveau bas chez les 

femmes. Pour les deux sexes, c’est durant le jeune âge que  

la consommation de protéines issues de produits céréaliers  

est significativement plus importante. 
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Une comparaison des classes d’indice de masse corpo- 

relle (IMC) montre qu’il n’y a pas de différence significative  

en termes de consommation de protéines, à l’exception de  

la consommation de produits carnés. La quantité de protéines 

rapportée au poids corporel diminue, par contre, de manière 

statistiquement significative avec l’augmentation de l’IMC. 

En moyenne, les femmes et les hommes respectent la  

recommandation de 0.8 g/kg PC (à partir de 65 ans 1.0 g/kg 

PC). La variabilité est cependant relativement élevée : 26.8 % 

d’individus n’atteignent pas la quantité recommandée. Dans  

la catégorie d’âge la plus élevée (65-75 ans), 48.5 % des 

femmes et 51.8 % des hommes ne consomment pas assez  

de protéines. C'est une source d'inquiétude, car il est parti- 

culièrement important pour les personnes âgées d'assurer  

un apport suffisant en protéines afin de contrer la perte  

musculaire.

Par ailleurs, 4.5 % des participants consomment plus 

de 2 g/kg PC de protéines, une consommation qui peut être 

nuisible pour la santé si elle est maintenue sur une longue pé-

riode. L'apport total en protéines ne diffère pas d’une région 

linguistique à l’autre, mais il existe des différences significati- 

ves pour les différents groupes d'aliments.

	 Mots clés 	

protéines, consommation de protéines, population  

suisse, groupes d’aliments, menuCH, âge, IMC, sexe,  

régions linguistiques

1.	 Introduction

L’augmentation de la population mondiale peut être à l’origine de difficultés 

dans l’approvisionnement en protéines, notamment dans les pays et régions 

où l’approvisionnement alimentaire est inférieur à la moyenne. Dans les pays 

industrialisés où l’approvisionnement en protéines est en moyenne excellent, 

la production de protéines animales, qui requière une quantité importante de 
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ressources, peut nuire à l’environnement et mettre en danger sa durabilité. 

Ces évolutions nécessitent de mieux adapter l’apport en protéines en fonc-

tion des situations. Chaque cellule de corps humain contient des protéines 

qui sont essentielles pour tous les processus physiologiques 1. Un apport  

optimal en protéines est important pour que les acides aminés, éléments 

constitutifs des protéines de l'organisme, soient disponibles en quantité  

suffisante. La proportion d'acides aminés essentiels est particulièrement im-

portante car ceux-ci ne peuvent être produits par l'organisme lui-même, mais 

doivent être ingérés avec la nourriture.

La teneur en acides aminés essentiels n’est cependant qu’un facteur 

important parmi d’autres dans la qualité des protéines. Leur digestibilité,  

qui dépend, entre autres, de la teneur en composés antinutritionnels de l’ali-

ment, joue aussi un rôle décisif 2. La valeur DIAAS (Digestible Indispensable 

Aminio Acid Score) tient compte de la digestibilité lors de l’évaluation de la 

qualité des protéines : les protéines végétales non transformées sont généra-

lement moins bien classées que les protéines d’origine animale. Un apport 

trop faible comme un apport trop élevé en protéines peut nuire à la santé. 

Dans le premier cas, ce sont la musculature du squelette et la force qui en pâ-

tissent, dans le second cas, des problèmes digestifs, mais aussi rénaux et vas-

culaires peuvent apparaître 3-5.

Selon un rapport de la Commission fédérale de la nutrition (CFN), la 

consommation de protéines en Suisse est conforme à la recommandation de 

10 à 20 % de l'apport énergétique total émise par les sociétés allemande, au-

trichienne et suisse de nutrition (D-A-CH) 6. Pour un adulte en bonne santé, 

cela correspond à un apport de 0.8 g de protéines/kg PC par jour. Une 

consommation élevée et prolongée de protéines, supérieure à 2 g/kg PC par 

jour, peut entraîner des problèmes de santé 4.

La quantité de protéines recommandée peut varier en fonction de la  

situation de vie et de l’âge de la personne. Les personnes pratiquant des 

sports d’endurance ou de force ont des besoins en protéines nettement plus 

élevés, qui se situent entre 1.2 et 1.7 g de protéines/kg PC. Les sportifs ama-

teurs, en revanche, ne devraient pas dépasser la quantité recommandée 7.  

Les besoins en protéines augmentent également durant la grossesse et l’allai-

tement. La quantité recommandée pour les personnes âgées a été récem-

ment adaptée pour contrer la perte musculaire : elle a été augmentée à  

1.0 g/kg PC pour les personnes de 65 ans et plus 8. Les résultats concernant 

l'apport en protéines dans la population suisse sont d'une importance  

cruciale pour les futures recommandations. Il convient de veiller à ce que la 

quantité et la qualité des protéines soient également garanties dans le cadre 
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d'une alimentation durable comportant des proportions plus élevées d'ali-

ments végétaux et des apports plus faibles de sources alimentaires animales. 

L’objectif de ce travail était d’obtenir une image détaillée de la consom-

mation de protéines de la population suisse. Quelles sont les principales 

sources de protéines ? Existe-t-il des différences entre les sexes et les classes 

d’âge ? Observe-t-on des différences entre les classes d’IMC ? La quantité de 

protéines recommandée est-elle atteinte ?

2.	� Méthode

2.1	 Protocole de l’étude menuCH

Les données de ce travail sont tirées de la première enquête nationale sur  

l’alimentation menuCH, qui a été réalisée de janvier 2014 à février 2015 sous 

la forme d’une enquête transversale auprès de 2085 personnes âgées de  

18 à 75 ans, domiciliées dans les trois principales régions linguistiques de 

Suisse. Des détails sur l’enquête menuCH ont été publiés dans plusieurs 

études 9-11. La classification des participants en fonction de l’âge et de l’indice 

de masse corporelle (IMC) est celle de l’Organisation mondiale de la Santé 12. 

Pour déterminer la source des protéines consommées, les différents groupes 

d’aliments des données de menuCH ont été analysés 10. Le nombre de parti-

cipants de la catégorie « insuffisance pondérale » (90 femmes et 10 hommes) 

étant faible, la valeur informative de ces résultats est limitée.

2.2	 Méthodes d’analyse statistique

Des méthodes d’analyse descriptives (moyenne, erreur standard, minimum, 

maximum) ont été utilisées dans ce travail pour déterminer la consommation 

de protéines par classe d’âge, classe d’IMC et région linguistique. Dans les  

illustrations, les moyennes avec leur erreur standard sont présentés séparé-

ment pour les hommes et les femmes. Dans le corps du texte, par contre, l’er-

reur standard n’a pas été indiquée; cette donnée peut être obtenue sur de-

mande. Etant donné que certaines personnes n’ont pas indiqué leur poids ; 

elles n’ont pas été prises en compte dans l’évaluation de l’IMC ni pour la 

consommation de protéines par kilogramme de poids corporel. Par ailleurs, la 

consommation moyenne de protéines en gramme par jour a été déterminée 

avec les données obtenues lors des deux interviews. L’analyse statistique a été 

réalisée à l’aide du programme de statistiques et de graphiques NCSS9  
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(NCSS, LLC; version 0.0.22). Les rapports descriptifs du NCSS ont été traités  

à l’aide du logiciel Microsoft Excel et présentés ensuite sous forme de  

graphiques. Anova 2 a été utilisé pour étudier l’influence des facteurs sur la 

consommation de protéines. En cas de résultats Anova statistiquement signi-

ficatifs, le test Tukey-Kramer a été appliqué pour déterminer les différents 

groupes. Sauf indication contraire, l’adjectif significatif indique une diffé-

rence statistiquement significative avec un p < 0.05.

3.	 Résultats 

3.1	� Consommation journalière de protéines 
par classe d’âge et catégorie d’IMC

La quantité moyenne de protéines consommée par les participants est de 

82.1 g par jour. Une comparaison de la consommation de protéines par sexe 

indique que les hommes en consomment une quantité significativement  

plus importante que les femmes (97.2 g respectivement 69.7 g). Cette  

différence significative demeure lorsqu’on rapporte la quantité de protéines 

au kilogramme de poids corporel (hommes 1.23 g contre femmes 1.10 g  

(p < 0.001)). 

18-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65-75 ans
Femmes 71.4 70.1 68.9 66.7
Hommes 107.3 100.2 93.3 83.9
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Figure 1A : consom- 
mation journalière 
moyenne de protéines 
en Suisse exprimée en  
grammes de protéines, 
répartie par sexe et  
par classes d’âge (les 
différences significatives 
entre les classes d’âge 
chez les femmes sont 
indiquées en minus-
cules, et chez les 
hommes, en majus-
cules)
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Chez les femmes, une comparaison de la consommation entre les diffé- 

rentes classes d’âge fig.1A indique que les femmes les plus jeunes (18-34 ans) 

consomment en moyenne une quantité significativement plus importante  

de protéines par jour (71.4 g) par rapport aux femmes des autres classes 

d’âge fig.1A

Avec l'âge, la consommation de protéines diminue légèrement chez les 

femmes (35-49 ans : 70.1 g de protéines par jour ; 50-64 ans : 68.9 g de pro-

téines par jour ; 65-75 ans : 66.7 g de protéines par jour). Une tendance  

similaire est également observée pour l'apport moyen par kilogramme de  

poids corporel (18-34 ans : 1.17 g/kg PC, 35-49 ans : 1.08 g/kg PC,  

50-64 ans : 1.07 g/kg PC, 65-75 ans : 1.06 g/kg PC).

Chez les hommes aussi, la consommation est la plus élevée chez les 

plus jeunes avec 107.3 g de protéines par jour. Avec l'âge, la consommation 

de protéines diminue de manière significative (35-49 ans : 100.2 g de  

protéines par jour ; 50-64 ans : 93.3 g de protéines par jour ; 65-75 ans :  

83.9 g de protéines par jour). Par rapport au poids corporel, on obtient  

les valeurs suivantes : 1.40 g/kg PC (18-34 ans), 1.24 g/kg PC (35-49 ans), 

1.16 g/kg PC (50-64 ans), 1.05 g/kg PC (65-75 ans).

Aussi bien chez les femmes que chez les hommes, aucune différence 

significative n’est observée pour la consommation de protéines pour les dif-

férentes classes d’IMC fig.1B. La consommation de protéines par kilogramme 

de poids corporel diminue, en revanche, de manière significative chez les 

femmes avec l’augmentation du poids (insuffisance pondérale : 1.48 g/kg PC, 

insuffisance pondérale corpulence normale surpoids obésité
Femmes 72.5 69.2 68.3 72.7

96.0 98.4 96.4 96.8 
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mation journalière 
moyenne de protéines 
en Suisse exprimée en  
grammes de protéines, 
répartie par sexe et par 
catégories d’IMC
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corpulence normale : 1.17 g/kg PC, surpoids : 0.95 g/kg PC, obésité :  

0.79 g/kg PC). La consommation de protéines diminue de manière significa-

tive aussi chez les hommes avec la prise de poids (insuffisance pondérale :  

1.26 g/kg PC, corpulence normale : 1.38 g/kg PC, surpoids : 1.14 g/kg PC, 

obésité : 0.96 g/kg PC).

3.2	� Consommation de protéines par rapport  
aux recommandations

Les sociétés allemande, autrichienne et suisse de nutrition (D-A-CH) recom-

mandent une consommation de protéines de 0.8 g par kilogramme de poids 

corporel chez l’adulte et 1.0 g par kilogramme de poids corporel chez les per-

sonnes de plus de 65 ans 8, 13. La quantité recommandée par kilogramme de 

poids corporel est dépassée en moyenne aussi bien chez les femmes (1.10 g 

de protéines) que chez les hommes (1.23 g de protéines). L’évaluation indivi-

duelle des données indique toutefois que 26.8 % des participants  

n’atteignent pas l’apport en protéines recommandé. En pourcentage, la 

consommation recommandée de 1.0 g par kilogramme de poids corporel 

n’est pas atteinte surtout chez les personnes de la catégorie 65-75 ans (chez 

48.5 % des femmes et chez 51.9 % des hommes) fig. 2.

Figure 2 : consom- 
mation journalière de  
protéines exprimée en 
g/kg PC, par sexe et 
classes d’âge, réparti-
tion en pourcent  
(chez les personnes  
de plus de 65 ans,  
les besoins minimaux 
de 1g /kg PC ont été 
utilisés comme critère) 
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3.3	� Consommation de protéines issues de différents  
groupes d’aliments par classe d’âge

Dans l’étude menuCH, les denrées alimentaires ont été classées en différents 

groupes et les quantités consommées ont fait l’objet d’une évaluation sépa-

rée pour les différentes classes d’âge et les deux sexes. Lorsque les protéines 

mentionnées n’ont pas pu être rangées dans un de ces groupes, elles n’ont 

pas été prises en compte dans l’évaluation fig. 3.

Figure 3 : consomma-
tion de protéines expri-
mée en g/jour pour les 
différents groupes d’ali-
ments par classe d’âge 
et par sexe
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L’apport en protéines est assuré principalement par trois groupes d’ali-

ments: les produits carnés (32.4 %), les produits laitiers (20.7 %) et les  

céréales (21.2 %) (part moyenne de la catégorie d’aliments rapportée à la 

quantité totale de protéines pour tous les participants). La figure 3 présente 

la consommation pour les femmes et les hommes et les groupes d’âge. La 

consommation de protéines est mentionnée ci-après si elle diffère de manière 

significative entre les classes d’âge et si elle représente au moins 1 g de  

l’apport en protéines. 

Chez les femmes, la consommation de céréales est significativement plus 

élevée chez les jeunes que dans les autres classes d’âge (18-34 ans : 16.3 g, 

35-49 ans : 14.8 g, 50-64 ans : 13.0 g, 65-75 ans : 11.8 g). Il est intéressant 
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de constater que les femmes de la classe d’âge la plus jeune consomment 

une quantité de protéines issues de fruits et de fruits à coque signifi- 

cativement plus faible que les femmes des classes d’âge plus élevées  

(18-34 ans : 1.8 g, 35-49 ans : 2.3 g, 50-64 ans : 2.8 g, 65-75 ans : 2.6 g). 

Dans la catégorie confiseries, la quantité de protéines consommées est signi-

ficativement plus importante dans les deux classes d’âge plus jeunes que 

dans celles plus âgées (18-34 ans : 1.3 g, 35-49 ans : 1.2 g, 50-64 ans :  

0.7 g, 65-75 ans : 0.7 g). Les plus jeunes participantes consomment aussi  

davantage de condiments et de snacks salés (données sur demande). 

Concernant les catégories de produits carnés et de produits laitiers, on 

n’observe pas de différences significatives entre les classes d’âge chez les 

femmes lorsque l’on compare la consommation de protéines exprimée en 

gramme. Mais vu que la consommation de protéines diminue avec  

l’âge fig.1A, la part en pourcentage de ces produits par rapport à la consomma-

tion totale de protéines augmente chez les classes d’âge plus élevées  

(données non présentées). 

Comme chez les femmes, c’est chez les hommes plus jeunes que la 

consommation totale de protéines est la plus élevée. Contrairement aux 

femmes, la consommation de viande des hommes présente des différences 

significatives: les hommes de la classe d’âge la plus jeune consomment le plus 

de protéines carnées. La consommation de viande diminue de manière signi-

ficative avec l’âge (18-34 ans : 42.0 g, 35-49 ans : 36.1 g, 50-64 ans : 31.5 g, 

65-75 ans : 27.5 g). Concernant les céréales, la situation est identique à celle 

des femmes, où la consommation chez les hommes plus jeunes est significa-

tivement plus importante (18-34 ans : 23.4 g, 35-49 ans : 22.1 g, 50-64 ans :  

20.3 g, 65-75 ans : 17.9 g). Comme chez les femmes, la consommation  

de protéines issues des fruits et des fruits à coque est significativement  

plus faible chez les hommes plus jeunes (18-34 ans : 1.3 g, 35-49 ans :  

2.5 g, 50-64 ans : 2.3 g, 65-75 ans : 2.1 g). La consommation de protéines 

issues de graisses et d’huiles, de boissons alcooliques, de condiments, de fon-

due et de snacks salés diminue avec l’âge (données sur demande). Vu que la 

consommation de protéines diminue de manière significative avec l’âge fig. 1A, 

la valeur en pourcent rapportée à la consommation de protéines doit être 

considérée séparément (non représentée ici).



Bulletin nutritionnel suisse 2021  |  Consommation de protéines en Suisse – Analyse des données de l’enquête menu CH  |  12

3.4	� Consommation de protéines de différents  
groupes d’aliments par classes d’IMC

La quantité totale de protéines consommée par jour ne présente pas de dif-

férences entre les classes d’IMC fig. 1B, mais la différence est significative 

lorsque la consommation de protéines est rapportée au poids corporel ou aux 

différents groupes d’aliments. La figure 4 présente la consommation de pro-

téines par groupe d’aliments par gramme et par jour. Les différences signifi-

catives de la consommation de protéines par groupe d’aliments et catégorie 

d’IMC sont mentionnées ci-après. 

Chez les femmes, la consommation de protéines issues des fruits et de 

fruits à coque diminue de manière significative lorsque l’IMC augmente (in-

suffisance pondérale : 4.0 g, corpulence normale : 2.5 g surpoids : 2.0 g, obé-

sité : 1.5 g). La consommation de produits carnés, en revanche, augmente de  

manière significative chez les femmes avec l’IMC (insuffisance pondérale : 

17.3 g, corpulence normale : 18.3 g surpoids : 22.8 g, obésité : 24.6 g).  

La consommation de protéines issues des produits de la pêche diminue  

de manière significative lorsque l’IMC augmente (insuffisance pondérale : 5.3 g, 

corpulence normale : 4.3 g, surpoids : 3.2 g, obésité : 2.5 g).

Les hommes de corpulence normale qui ont participé à l’enquête 

consomment une quantité de protéines issues des produits céréaliers signifi-

Figure 4 : consomma-
tion de protéines expri-
mée en g/jour pour  
les différents groupes 
d’aliments par classe 
d’IMC et par genre
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cativement plus élevée que les hommes en insuffisance pondérale, en sur-

poids et obèses (insuffisance pondérale : 19.7 g, corpulence normale : 23.3 g 

surpoids : 19.7 g, obésité : 18.5 g). Chez les hommes, une différence signifi-

cative est observée dans la consommation de protéines carnées, laquelle aug-

mente fortement avec l’augmentation de l’IMC (insuffisance pondérale :  

15.5 g, corpulence normale : 33.3 g, surpoids : 35.3 g, obésité : 39.5 g). 

3.5	 Consommation de protéines par région linguistique

L’analyse de la quantité globale de protéines consommée par jour ne montre 

aucune différence statistiquement significative entre les genres et les régions 

linguistiques de Suisse. La consommation de protéines issues de produits  

céréaliers, en revanche, est significativement plus faible en Romandie (CH-F) 

qu’en Suisse alémanique (CH-D) et en Suisse italienne (CH-I) (CH-D : 18.0 g, 

CH-F : 16.0 g, CH-I :17.2 g). La consommation de protéines issues de produits 

laitiers est, elle aussi, plus faible en Romandie que dans les deux autres  

régions du pays (CH-D : 17.8 g, CH-F : 14.8 g, CH-I :17.6 g). La consomma-

tion de protéines issues des produits de la pêche est significativement  

plus faible en Suisse alémanique que dans les deux autres régions du pays  

(CH-D : 2.9 g, CH-F : 6.4 g, CH-I :6.0 g). La consommation de protéines issues 

de fruits et de fruits à coque est plus faible de manière significative au Tessin 

que dans le reste du pays (CH-D : 2.4 g, CH-F : 2.1 g, CH-I :1.4 g), tout comme 

l’apport en protéines issues des œufs et dérivés (CH-D : 1.8 g, CH-F : 1.5 g,  

CH-I : 0.9 g). 

3.6	� Contribution des protéines animales et végétales  
à l’apport en protéines 

En général, l’apport en protéines est constitué par environ deux tiers de  

protéines animales et par environ un tiers de protéines végétales.

Une comparaison de la quantité de protéines végétales consommée par 

genre montre une baisse significative de la consommation avec l’âge (femmes 

: 18-34 ans : 22.4 g, 35-49 ans : 21.5 g, 50-64 ans : 20.5 g, 65-75 ans :  

18.9 g ; hommes : 18-34 ans : 29.1 g, 35-49 ans : 29.1 g, 50-64 ans :  

27.0 g, 65-75 ans : 24.9 g). Concernant les protéines animales, on observe, 

chez les hommes, une baisse significative de la consommation avec l’âge 

(hommes : 18-34 ans : 68.1 g, 35-49 ans : 61.3 g, 50-64 ans : 57.9 g,  

65-75 ans : 52.2 g), alors qu’il n’y a pas de différence significative à ce  

sujet chez les femmes (femmes : 18-34 ans : 41.2 g, 35-49 ans : 41.3 g,  
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50-64 ans : 42.3 g, 65-75 ans : 42.2 g). La part de protéines végétales dimi-

nue au fur et à mesure que le poids augmente (femmes : insuffisance pondé-

rale : 24.6 g, corpulence normale : 21.5 g surpoids : 19.3 g, obésité : 19.6 g; 

hommes : insuffisance pondérale : 29.5 g, corpulence normale : 30.3 g sur- 

poids : 26.1 g, obésité : 24.6 g). Pour les protéines animales, l'augmentation 

avec le poids chez les deux sexes est significative, mais pas au sein des femmes 

et des hommes (données sur demande). 

4.	 Discussion

La consommation moyenne de protéines de 82.1 g avait déjà été déterminée 

par l’étude de Chatelan et al. en 2017. Cette analyse confirme cette valeur. 

Globalement, les hommes consomment plus de protéines que les femmes 

(97.2 g vs. 69.7 g et, rapporté au poids corporel, (1.23 g/kg PC vs. 1.10 g/kg 

PC) les deux sexes, ce sont les plus jeunes (18-34 ans) qui en consomme le 

plus. Une comparaison de la consommation de protéines dans 10 pays euro-

péens montre une consommation moyenne de protéines chez les hommes 

qui va de 82 g (Royaume-Uni) à 102 g (Espagne) et chez les femmes de 62 g 

(Grèce) à 86 g (Espagne) 14. Les études ont montré également une baisse de 

la consommation de protéines lorsque les personnes avancent en âge. 

Selon les valeurs de référence établies par les sociétés de nutrition  

d’Allemagne, d’Autriche et de Suisse (D-A-CH), la consommation minimale 

recommandée pour les adultes jusqu’à 64 ans est de 0.8 g/kg PC. Avec des 

valeurs moyennes de 1.1 g/kg PC pour les femmes et de 1.23 g/kg PC pour 

les hommes, la consommation de protéines est supérieure au minimum re-

commandé de 0.8 g/kg PC pour les deux sexes. Certaines personnes consom-

ment même plus de 2 g par kilogramme de poids corporel. Les hommes les 

plus jeunes représentent le pourcentage le plus élevé de cette catégorie de 

consommateurs 8. La consommation de protéines est donc légèrement supé-

rieure à la valeur déterminée dans l’étude de 2005 réalisée auprès des Suis-

sesses et des Suisses en bonne santé âgés de 30 à 55 ans 15. Le nombre de 

participants à cette enquête était cependant plutôt faible. 

Il est toutefois recommandé de consommer davantage de protéines à 

partir de 65 ans 16, car des changements interviennent dans le corps lors du 

vieillissement : résistance anabolique, insulinorésistance, digestion entravée 

ou inflammations qui modifient l’utilisation des protéines et, de ce fait, les  

besoins en protéines 17. Cette quantité recommandée de 1.0 g/kg PC, qui est 

supérieure à celle conseillée aux personnes plus jeunes, rend plus difficile  
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l’atteinte de la recommandation pour cette classe d’âge. De plus, l’appétit et 

les capacités d’absorption des nutriments dans l’intestin diminuent souvent 

avec l’âge. À cela s’ajoutent souvent des difficultés à mastiquer et à déglutir 

qui peuvent réduire la consommation de viande, source importante de proté-

ines de qualité 18. Cette étude a montré que 26.8 % des participants, soit  

environ un quart, ne parviennent pas à consommer la quantité de protéines 

recommandée. Il est notamment inquiétant que près de la moitié des partici-

pants des classes d’âge les plus élevées (femmes 48.5 % et hommes 51.8 %) 

ne consomment pas la quantité de protéines recommandée.

La répartition de la consommation par groupes d’aliments révèle que 

les produits carnés sont la principale source de protéines chez les deux sexes, 

suivis par les produits céréaliers et les produits laitiers. Il est important de 

noter la différence significative chez les hommes entre les classes d’âge : les 

hommes les plus jeunes consomment une très grande quantité de protéines 

issues de produits carnés. Ce groupe est aussi celui qui consomme le plus de 

protéines en général et qui pourrait être un groupe cible pour la réduction de 

la consommation de viande afin d’améliorer la durabilité de l’alimentation. 

Aussi bien chez les hommes que chez les femmes, la consommation de pro-

téines issues de produits céréaliers est la plus élevée chez les plus jeunes 

d’entre eux et elle diminue avec l’âge. Ce constat rejoint les conclusions de 

l’étude de Lonnie 17. La consommation de protéines en gramme par jour ne 

diffère pas de manière significative entre les classes d’âge chez les personnes 

des deux sexes pour les protéines issues des produits laitiers, des légumes, des 

ovoproduits ou des produits de la pêche. Cependant, la part de la consom-

mation de protéines par jour diminue avec l'âge, la part en pourcent de  

ces produits dans l'apport protéiné total augmente. Il est intéressant d’ob- 

server que la quantité de protéines issues des fruits et des fruits à coque  

augmente avec l’âge chez les individus des deux sexes. En revanche, l’apport 

en protéines provenant des confiseries, des condiments et des snacks salés 

diminue avec l’âge. Les tendances observées actuellement vers une alimenta-

tion durable, par exemple, pourraient expliquer la baisse de la consommation 

de protéines issues des produits carnés et laitiers et l’augmentation de la 

consommation de protéines de produits céréaliers chez les jeunes femmes 14.

Si l’on compare les groupes d’IMC, on constate qu’il n’y a pas de diffé-

rence significative dans la consommation de protéines par gramme et par 

jour. On constate toutefois une diminution significative de la consommation 

de protéines rapportée au poids corporel lorsque l’IMC augmente. Quelques 

études ont montré qu’une consommation de protéines plus importante, qui 

entraîne un plus grand sentiment de satiété, présentait des avantages chez 
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les personnes en surpoids et les personnes obèses 19 et contribuait aussi à la 

perte de poids 20. Chez les personnes en insuffisance pondérale, la consom-

mation de protéines par kilogramme de poids corporel est plutôt élevée et 

pourrait être due, par exemple, à la tendance de faire des régimes compor-

tant une part importante de protéines. Ce résultat doit toutefois être inter-

prété avec prudence en raison du nombre peu élevé de personnes dans cette 

catégorie de poids. 

Pour les différents groupes d’aliments, on observe une augmentation 

significative de la consommation de protéines issues de la viande et des  

produits carnés chez les personnes des deux sexes lorsque l’IMC augmente. 

D’autres études sont arrivées au même constat qui peut être dû au fait que la 

part élevée de protéines contenue dans la viande est stockée sous la forme de 

réserves de graisses en cas d’apport énergétique suffisant 21. De plus, les pro-

duits carnés contiennent souvent une part importante de graisses, ce qui 

augmente leur teneur en calories. Si les participants sont classés dans des ca-

tégories uniquement sur la base de l’IMC, comme c’est le cas dans la pré-

sente étude, il faut tenir compte du fait que les personnes ayant une impor-

tante masse musculaire peuvent être classées dans la catégorie de personnes 

en surpoids voire obèses 22.

Chez les femmes, la consommation de protéines issues des fruits, des 

fruits à coque et des produits de la pêche est, en outre, plus faible lorsque 

l’IMC augmente. Chez les hommes, la consommation de protéines provenant 

des produits céréaliers est significativement plus élevée chez les individus de  

corpulence normale que chez les participants en insuffisance pondérale, en 

surpoids et obèses.

La consommation de protéines ne diffère que légèrement d’une région 

linguistique du pays à l’autre. Les Suisses alémaniques consomment moins de 

protéines issues des produits de la pêche et les Romands moins de protéines 

issues des produits céréaliers et de produits laitiers et, dans les deux cas, la 

différence est statistiquement significative. Les Tessinois consomment moins 

de protéines issues d’ovoproduits, de fruits et de fruits à coque. Ces résultats 

coïncident avec les données de l’étude menu-CH sur la consommation de ces 

différentes denrées alimentaires 10.

Globalement, les protéines consommées proviennent pour 57 %  

principalement de denrées alimentaires végétales 17. Dans les pays ayant un 

mode alimentaire occidental, comme c’est le cas dans cette étude, les  

protéines consommées sont issues principalement de denrées alimentaires  

d’origine animale 14, 17, 23. Cette étude a montré que ce sont surtout les 

hommes les plus jeunes et les personnes à l’IMC élevé qui consomment de 

grandes quantités de produits carnés. 
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En résumé, on peut dire que la quantité moyenne de protéines consom-

mée par kilogramme de poids corporel dépasse la quantité recommandée. 

Néanmoins l’étude montre que près d’un quart des participants ne consom-

ment pas suffisamment de protéines. Dans la classe d’âge la plus élevée, celle 

des personnes de 65 à 75 ans, environ une personne sur deux atteint la re-

commandation nutritionnelle en protéines. Des études supplémentaires sont  

nécessaires pour obtenir davantage d’informations sur la consommation de 

protéines, leur qualité et leur biodisponibilité.

—
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